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Il faut tenir compte qu’il y a dans la vie une foule de circonstances 
qui entravent le bon vouloir d'un chacun et que nous n’héritons pas tous 
d’un Pierpont Morgan.

Notre opinion personnelle est qu'on a grandement tard de conseiller 
aux examinateurs d’être plus sévères et de fermer la porte de plus en plus 
aux candidats au brevêt.. Le programme des examens est excessivement 
chargé, et les questions posées bien souvent feraient mordre la poussière 
à plusieurs bacheliers.

Nous abrégerons nos remarques, faites avec toute la bonne volonté 
possible, car il y aurait un long chapitre à écrire au sujet des examens 
pour le brevêt.

N’est-ce pas que nous avions un peu raison de demander l’abolition 
des discours? Et si vous en voulez une dernière —celle-ci est infaillible— 
c’est qu’il est très très rare qu’une personne qui fait un discours ne fait 
pas le contraire de ce qu'elle a dit, dans les 24 heures.

Relisez le procès-verbal et donnez m'en des nouvelles.
* * *

Coups de Scalpel, par Jean-B. Gagnon, M.D.—Un beau volume de 
poésies de 295 pages. Le livre est à lire. Beaucoup de belles pensées— 
bien dites mais on ne sent pas la pointe du scalpel. L’éloge du livre a été 
fait dans nos grandes revues et le confrère qui est à préparer des "Coups 
d’Epingles", mérite d’être encouragé. C’est un piocheur qui aime les mu­
ses. Félicitons-le.

* * *
La Cure au lait, par Charles Sanford Porter, M. D., traduction de 

la 10e éd., par l’Abbé Anselme Bois, vicaire, Asbestos. Vol. de 195 pa­
ges, toile, $2.50 en librairie.

L’intention du traducteur est excellente, il n’y a pas à sortir de là. Il 
a pensé que le domaine de l’éducation de notre population, en matière 
d'hygiène, est ouvert à toutes les bonnes volontés. Il a parfaitement rai­
son, et sous ce rapport il ne mérite que des félicitations. Sans le travail 
d’une traduction et les déboursés d’une publication de ce genre, il sem­
blerait que l’éducation peut se faire en utilisant les milliers de livrets pu­
bliés par le “Service provincial d’Hygiène” et par le “Département de 
Santé fédéral”.

Il faut avouer qu’il y a beaucoup de bon dans le livre, mais c’est du 
“vieux-bon”, c’est la répétition de tout ce qui se dit du soleil, de la lu­
mière, de l’air pur, de l’exercice, du repos et du bain.

On trouve toutes ces choses écrites depuis mille ans.
Là où Porter veut faire de l’originalité, c’est dans sa manière de 

faire prendre le lait. Sa cure au lait est précédé de quelques jours de jeu­
ne et de repos au lit; et selon que vous avez 4, 5 ou 6 pieds de hauteur,
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